délibération 

diabolique 

Faite  à V Assemblée  des  esprits  infernaux, 
sur  les  clubs  patriotiques  de  la  France . 


Infertius  dilatavit  animarn  suant. 


V î Y 


Extrait  des  Registres  des  Enfers. 

Ç^Ejourd’hui  , premier  jour  de  la  liberté  des 
diables,  les  esprits  infernaux , assemblés  extraordi- 
nairement , ensuite  de  l’ordre  d’une  convocation  gé- 
nérale de  tous  les  sujets  de  l’empire  ténébreux  , 
jusqu’alors  soumis  à sa  majesté  diabolique  , pour  se 
rendre  â la  salle  d’audience  : M.  le  président  à 
grande  queue  et  longue  griffe , après  avoir  toussé  , 
crache  , feu , flamme  , fumée  et  bithume  , a ouvert 
la  séance  par  le  discours  suivant  : 

DE  P AP.  PLUTON  ET  SON  CONSEIL. 

Esprits  infernaux , ombres  de  tous  les  âg es  et  de 
toutes  les  qualités  3 rassemblés  en  ce  lieu  d’après 

A 


( 2 ) 

les  ordres  et  la  décision  de  votre  comité  infernal  , & 
légiflatif,  vous  ignorez  la  cause  qui  a donné  lieu  à cette 
entrevue  générale  ; eh  bien  ! je  suis  chargé  de  vous 
l’expliquer  , et  de  vous  déclarer  que , dès  cet  ins-% 
tant  vous  êtes  absolument  libres,  et  que  votre  maître 

vient  de  déposer  sa  souveraineté  entre  vos  mains 

Ici  l’orateur  fut  interrompu  par  un  si  violent  applau- 
di ffe  ment  , que  toutes  les  pontes  de  V Avertie  en  reten- 
tirent; mais  reprenant , il  continua  en  ces  termes  : 
Oui , vous  êtes  libres , c’est  de  vous  que  dépendra 
désormais  votre  bonheur;  c’est  à vous  à extirper 
les  profondes  racines  des  abus  qui  s’£  sont  glissées 
dans  les  ditferens  corps  de  ce  gouvernement  , et  à 
réformer  ce  régime  oppresseur  que  vous  avez  si 
long-temps  respecté  en  gémissant.  Réfléchissez  sur 
vos  droits  ; je  devrois  vous  en  faire  connoître  l’é- 
tendue ; mais  un  objet  qui  n’est  pas  moins  impor- 
tant à l’intérêt  de  tous  , et  qui  est  le  motif  de  votre 
réunion  , exige  de  votre  part  la  pins  scrupuleuse 
attention.  Je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  en  faire 
le  rapport , persuadé  que  votre  zèle  pour  la  chose 
publique  , se  manifestera  d’une  manière  à ne  laisser 
aucun  doute  sur  la  nature  de  vos  sentimens  ; et  dans 
cette  confiance  je  vous  observerai  qu’à  l’époque  de 
la  révolution  française  nous  nous  réjouissions  en 
songeant  que  le  bouleversement  de  ce  vaste  empire 
oroduiroit  infailliblement  le  schisme  , la 


désunion 


et  que  la  contrariété  des  opinions  , et  le  choc  de 


la  discorde  , notre  féale  amie  , nous  promit  , en 
cette  circonstance  , de  nous  servir  de  tout  son  pou- 
voir ; mais  attente  inutile  , ses  efforts  ont  ete  vains, 
et  son  inhabileté  trompe  notre  espérance  : nous  nous 
flattions  de  voir  grossir  îa  foule  des  damnés  ; les 
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complots  qui  se  dévoient  taire  en  France  , se.n- 
bloient  nous  présager  les  plus  fermes  récoltés  en 
victimes  de  tous  les  partis  , et  jamais  , non  jarna.s  on 
ne  vit  nos  états  si  dépeuplés  d ombre  nouvelles  , 
les  ateliers  sont  déserts  , les  manufactures  , le  com- 
merce sont  presque  anéantis,  et  notre  nautonmer 
Caron  gagne  à peine  , avec  sa  barque  , de  quoi  payer 
les  lettres  bougrifiques  du  père  Duchene  , cet  ecii- 
vain  terrestre",  Français,  patriote  ? < qm  passerait 
la  rhubarbe  à tous  nos  plus  forts  écnvassiers  îmei  - 
naux  et  devant  qui  tremblent  les  Duro\oi , tes  Mj 
les  Malle t-du-P an  , et  une  infinité  ne  ce  genre. 
Vous  n’ignorez-  pas,  Messieurs,  que  notre  répu- 
blique touche  au  terme  de  sa  decaoence  , ees  en 
nemis  conjurés  à sa  ruine,  voient  à chaque  instant 
les  heureux  effets  de  leurs  entreprises  : car  , qu  aper- 
cevons-nous descendre  ici-bas?  des  corps  caducs 
et  étiaues  , dont  l’existence  incommode  n attendait 
que  le  coup  de  la  Parque  pour  venir  nous  joint. re. 
Vous  vous  attendiez  à recevoir  par  mu.iers  , de» 
hommes  , dont  la  mort  précoce  etoit  le  fini 
de  la  révolution  qui  s’opère  en  France.  Je  vous  l ai 
dit  : nos  terribles  ennemis  ont  jure  notre  perte  , 
et  elle  serait  sitôt  prompte  ou’ inévitable  si  nous  ne 
prenons  de  sûrs  moyens  pour  renverser  leurs  projets 
destructeurs.  Je  m’aperçois  déjà  du  r.oole  désir  qui 
volts »ïme  Je  vous'vois  déjà  brûler  d’impatience 
de  les  combattre  ; conservez  cette  louab.e  ardeur  , 
ie  vais  vous  dévoiler  ceux  contre  qui  vous  devez 
vous  armer  , et  qui  méritent  toute  votre  indignation. 
Les  propositions*  que  je  vais  vous  soumettre  , vous 
traceront  la  conduite  que  vous  devez  tenir;  et  ce 
n’est  qu’en  les  adoptant  , que  vous  parviendrez  pins 
facilement  à votre  but.  D'après  ce,  je  vous  expo- 
serai qu’il  s’est  formé  dans  presque  tous  les  depar- 
te mens  de  la  France,  des  clubs  ou  assenmlees  pa* 
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fnouques,  sons  le  nom  d’amis  de 'la  constitution J 
Jes  memores  qui  les  composént  , patriotes  ou  le  de’ 
venant , font,  un  pacte  d’être  inébranlablement  at- 
taches aux  principes  du  nouvel  ordre  de  choses  et 

déjouent  sans  cesse  toutes  les  conspirations  qui’  se 
trament-  mnn-o  h,  J 


uuns  qui  se 

fpr  ,;;nt  COn!1m  a p?tr.3^  Nuî  -piébTe  ne  peut  être 
ten,  a sans  qu  d ne  soit  bientôt  découvert  ; plusieurs 

ce]\e  de*  Lndn‘sse.nj  e .triste  exemple,  notamment 
ced  ce  Lyon  qui  devoir  être  le  théâtre  de  la  scène 

t PÎUS  Sa!\Slame  > dont  le  dénouement  ne  pouvok 

nn’h  qUS  tlCS  avant^eux  P°ur  notre  royaume  , puis- 
qu  dînons  auroit  procuré  l’arrivée  d’un  nombre  in- 

°e  at°yens  qui  ont  le  sot  courage  d’être  fideiles 

' !ei'rs;  synd',s;  SS  C0UP  doré  était  préparé  par- 
n°,  am.s  Gmllin , Descars  et  Terrasse.  Il  est  mal- 

,eJ,Su*  p°ur  no!ls  ‘i1;e  snccès  n’ait  pas  couronné 

“ ya"  pr0,et  ; d,e,  si  beslix  desseins  éroient 
d.„nos  a ejoges  , et  s ils  eussent  fructifié,  notre 

^ .Jn;  atputcition  a leurs  auteurs 

r4^,er  sincèrement  de  leur  généreuse 
attention.  N importe  , quoïqtfe  enfèrmés  ' ils  ne  sont 
pris  encore  morts  , et  iis  pourront  par  la  suite,  nous 
en  e ce  grande  utilité  , s’ils  parviennent  par  leurs 

aerHTrA56  ,UM-  eri  Cn  -^«“Vence,  je  propo- 
As  emblee  d arrêter  que  notre  greffier-se- 

cretaire  sera  chargé  du  soin  de  leur  faire  oarvenir 

une  missive  au  lieu  de  leur  détention  ; dans  laquelle 

Jous  !eurt  exposerons  le  regret  que  nous  a fait 

éprouver  ia  non-réussite  de  leurs  entreprises  en 

les  invitant  de  ne  point  perdre  courage  , qu’ils  peu- 

Vt-nt  envoie  mettre  à profit  leurs  vastes  lumières 

et  ou  en  supposant  ( ce  qui  ne  paroît  pas  arriver) 

que  la  justice  g es  homme-,  ne  prenne  point  en  consi- 

ctiarion  leur  .sublime  projet  de  réforme  et  de  des- 

tnuenon,  et  juge  à propos  de  nous  les  expédier* 

les  prévenir  ae  tout  1 attachement  que  nous  ressent 


tons  pour  eux  et  leurs  semblables  ; et  les  assurer  de 
la  réception  la  plus  distinguée  dans  nos  Etats.  Cette 
proposition  ayant  passé  à la  pluralité  absolue  des 
suffrages,  on  arrêta  d envoyer  le  canevas  de  ladite 
lettre  au  comité  de  rédaction  pour  être  ensuite  ex- 
pédiée à son  adresse  ; ensuite  l’orateur  reprenant 
fe  parole  dit:  « Vous  avez  tous  entendu  la  dépo- 
sition que  je  viens  de  vous  soumettre  , & qui  mérite 
la  plus  grande  célérité  , tant  pour  obvier  aux  affreux 
eAces  que  je  vous  ai  détaillés  , que  pour  redonner 
à notre  empire  ce  lustre  et  cet  air  florissant  qui 
doit  le  caractériser.  Je  me  bornerai  donc  à conclure 
qu’il  est  très- instant  de  prendre  les  plus  prompts 
moyens  pour  parvenir  à détruire  ces  clubs  , ou  as- 
semblées patriotiques  qui  sont  les  fléaux  de  la  popu- 
lation du  séjour  ténébreux.  Connoissant  votre  amour 
et  votre  zèle  pour  le  maintien  de  l’ordre  , je  me 
flatta  que  des  cet  instant  vous  allez  vous  en  occuper  , 
et  que  vous  prendrez  une  délibération  formelle  à 
cet  égard.  A peine  eut-il  achevé  que  l’approbation 
générale  annonçoit  l’effet  qu’avoit  produit  sa  motion; 
ma!f  /aU  moment  °ù  l’on  se  disposoit  à prendre  un 
arrêté  , une  ombre  ayant  demandé  et  obtenu  la 
parole  , s’exprima  ainsi  : 

Je  -viens  d entendre  le  discours  prononcé  par 
le  près, cent , qui  a paru  reunir  l’assentiment  de 
toute  , l'assemblée  : cependant  considérablement 
opposé  aux  principes  et  à la  conclusion  qu’il  ren- 
ferme , je  ne  crains  point  de  le  rétorquer.  Alors 
un  prorond  silence  permit  â l’antagoniste  de  pour- 
suivre , et  il  continua  en  ces  termes  : 

Eniaiis  i éprouvés  de  la  nature  , esprits  malicieux 
et  médians,  vous,  citoyens  du  royaume  infernal 
avez-vous  pu  applaudir  un  discous  si  lâche  ?....* 
Ce  début  excita  les  plus  terribles  rugis semens  de  toutes 
les  ombres  diabdiqmm  mais  le  greffier  Biliemarot, 

I 


. . ( 6) 

frappant  snr  un  énorme  chaudron  en  forme  de 
sonnette  , parvint  à appaiser  !a  rumeur  de  l’assem- 
blée , et  rappelant  à l’ordre  , permit  à l’orateur  de 
poursuivre  , ce  qu’il  fit  en  ces  mots  : diables  , 
archidiables  et  compagnie  , vous  tous  qui  êtes  ici 
présens  , avez- vous  pu  prêter  l’c-reille  à un  exposé 
si  horrible  ? en  avez-vous  examiné  les  rapports  ? 
Vous  vous  plaignez  que  vos  Etats  sont  déserts  ? 
d’accord  ; mais  est-ce  un  bien  si  grand  que  d’habiter 
parmi  vous  ? ne  doit-on  pas  au  contraire  retarder 
l’heure  de  vous  rendre  visite , sur-tout  quand  on  se 
trouve  bien?  contentez-vous  des  pauvres  malheureux 
qu’Atropos  et  les  Kipocrates  modernes  vous  envoient, 
et  ne  cherchez  point  à accélérer  l’instant  fatal  de 
la  ruine  des  hommes  marqüée  par  le  destin.  \ ous 
parlez'" des  clubs  patriotiques  de  la  France,  qui 
ôtent  aux  ennemis  de  la  patrie  le  pouvoir  de  la 
perdre  ; vous  osez  déclamer  contre  eux  ; vous 
voudriez  , en  les  détruisant  , saper  les  fondetnens 
de  l’arc-boutant  de.  la  constitution  ; vous  êtes  1 in- 
fernale engeance  appointée  contre  le  genre  humain  ; 
mais  rappelez-vous  que  fussiez  vous  encore  plus 
diables , vous  ne  parviendrez  jamais  à changer 
l’esprit  français  ; il  est  trop  rempli  des  sentimens 
de  liberté  , d’égal’té  et  de  concorde  , pour  espérer 
de  le  désunir  , et  foi  de  -Lous  talon  , je  vous  jure  que 
vous  n’y  parviendrez  pas.  A peine  eut-il  proféré 
ces  dernières  paroles  , que  la  rage  diabolique  se  dé- 
chaîna contre  le  fameux  soutien  du  journal  de 
Prud  homme  , le  plus  tern Lie  ennemi  des  esprits 
infernaux  , qui  a nui  si  long- temps  à leur  progres- 
sion , en  dénonçant  par  ses  écrits  les  odieux  com- 
plots* des  traîtres  , tramés  contre  lès  inébranlables 
colonnes  de  la  constitution  , mais  il  échappa  à leurs 
yeux  , et  ayant  déposé  sa  pétition  sur  le  bureau 
embrasé  , on  le  vit  prendre  fê  chesnin  des  Champs 


Ë!-sées  , séjour  que  ses  immenses  travaux  et  son 
patriotisme  lui  ont  mérité  ; ce  fut  en  vat n que  °jj 
essaya  de  se  venger  , inaccessible  a leur  fureur  , il 
ménrisa  leurs  efforts  imprussans  ^ et  s enveloppant 
d’un  nuatre  d’azur  il  disparut  entièrement. 

La  confusion  ayant  sncçédé'à  laco  ère.  1« 
infernaux  n’en  devinrent  que  plus  ardens  à delibe  ^ 
sur  le  discours  de  leur  Président,  et  apres  de  grandes 
discussions  .sur  la  conduite  , plus  ou  moins  Donne  , a 
tenir  on  arrêta  les  articles  suivans  : . 

i0.’  Qu’on  procéderoit  de  suite  à la  nomination 

de  huit  commissaires. 

2°  Que  cesdits  commissaires , charges  d une  copie 
de  l’acte  de  leur  pouvoir  , s’habilleraient  a la  mode 
des  aristocrates  français,  c’est-à-dire,  endosseraient 
les  vêtemens  de  l’hypocrisie , pour  ne  donner  aucun 
soupçon  sur  l'importance  de  leur  mission  ; qu  ensuite, 
dans’ cet  accoùtrement , ils  voyageraient  dans  tous 
les  départemens  de  la  France  où  il  existe  des  caris 
ou  assemblées  patriotiques  , et  que  s y introduisant 
ils  y jetteraient  la  pomme  de  discorae  , pen,  aac.es 
QUe  cest  le  seul  moyen  de  dissoudre  I assemblage 
des  amis  de  la  constitution  , qui  est  si  contraire 
aux  avantages  de  tous  les  sujets  de  1 empire  l_ 

Qu  « M le  Président  serait  invite  de  se  reu.~r 
par-devers  le  roi  Pluton  , et  en  lui  exposant  les 
divers  motifs  de  cette  délibération,  le  supplier 

la  revêtir  de  sa  sanction. 

4°.  Et  qu’enfin  acte  serok  dressé  sur  lés  registres 

du  présent  arrêté  pris  par  1 assemblée.  . 

lie  suite  ayant  procédé  à .a  nomination  dedans 
commissaires  par  la  voie  cm  scrutin  , les  sliIj rages 
se  sont  réunis  pour  MM.  Giîangeroî  , Bel  prie  or  , 
Belzébuîh,  Privarol , Lanthenack  , Labruao. , y m m 
Billemarot  , les  plus  çntètés  et  les  p»us  opiniâtres 


j 


tables  qui  aient  jamais-  habité  les  enfers , et  dont 
le  patriotisme  mférna!  est  bien  connu  ; M Te 

ïï? Kzr* toamé  un  petit  • 

Fait  et  clos  lesdits  jour , mois  et  an  que  dessus. 

Signe,  Kjuckopharol  , président. 
XlCK  , secrétaire. 

Et  plus  bas  collationné , Billemarot  , greffier. 
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